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DEVOIR D’HISTOIRE – GEOGRAPHIE               

HISTOIRE  

L’écriture n’a pas été absente de l’Afrique. Mais (et c’est là le plus important) elle n’y a jamais acquis un 
caractère de masse. L’écriture n’a pas été apprivoisée en Afrique par les masses populaires ; elle y a été, dans 
bien des cas simplement emprisonnée pas les dirigeants et leurs idéologies. Ainsi le grand mode de 
connaissance en Afrique noire reste le mode de connaissance par l’oralité. Toutes les disciplines, depuis la 
médecine jusqu’à la littérature, étaient transmises par voie orale… 

La tradition orale est encore très discutée comme source historique quoique de moins en moins. L’arrière 
garde des historiens que nous appellerons les fétichistes de l’écriture continue de nier toute utilité à la 
tradition orale. Les chronophiles regrettent que l’absence de chronologie assurée entraîne un enchaînement 
arbitraire des faits qui rend difficile les relations causales (comme si l’on plaçait la deuxième guerre mondiale 
avant la première). Mais la plupart des historiens d’Afrique admettent maintenant la validité de la tradition, 
même si beaucoup la considère comme moins consistante que les sources écrites (…). Par contre de 
nombreux auteurs considèrent la tradition orale comme une source aussi respectable quoique en général 
moins précise que les écrits. 

GBAGBO Laurent, attaché de recherche à l’institut d’histoire, Bulletin de l’I.H.A.A 1 (Université d’Abidjan) 
                                                                                    Tiré de GODO GODO N° 2 de Juillet 1976, PP 116-117 

. 
QUESTIONS 
        1- Dégagez l’idée générale de ce texte. 
        2- D’après ce texte, quels sont les reproches faits par certains historiens à la tradition orale ? 
        3– Selon vos connaissances, pourquoi la tradition orale demeure ‘‘ une source aussi respectable ’’ ? 
 
 
 
GEOGRAPHIE 

La géographie moderne ne se contente plus de décrire le monde, d’expliquer la répartition des hommes, 
de leurs activités à la surface de la terre. Elle apprend comment les individus conçoivent leur existence et 
l’inscrivent dans des environnements qu’ils subissent et modèlent en même temps ; elle fait saisir ce qui 
cimente les groupes et leur permet de triompher de l’obstacle, de l’éloignement ou de la dispersion ; elle 
indique ce qui a un sens dans la vie de chacun et de tous. 

S’agit-il d’une science naturelle ? Plus du tout. D’une science sociale ? Oui, dans la mesure où elle 
explique des enchaînements qui échappent en partie à leurs auteurs et des mécanismes qui pèsent sur tous 
les êtres ? De ce point de vue, elle va plus loin que la sociologie ou d’autres disciplines dans la mesure où elle 
ne s’inscrit pas dans un espace abstrait arbitrairement dépouillé de la plupart des contraintes qui pèsent sur 
les liens réels que les hommes tissent entre eux … 

La tâche à laquelle se trouvent confrontés aujourd’hui les géographes, c’est d’expliquer et de comprendre 
l’organisation sociale, repérer ses faiblesses et rechercher ses bases valides de manière à donner à tous des 
modèles moins utopiques que ceux propagés par la sociologie, l’ethnologie ou l’économie. 

Source : CLAVAL (Paul),  Géographie humaine et économique contemporaine, Paris, PUF, 1984, 
                                                   extrait de Géographie seconde, collection I.R. Pitté, Page 10. 

 
QUESTIONS 

1- Quelle est l’idée générale du texte ? 
2- D’après ce texte, quels sont les avantages de la géographie ? 
3- Selon vos connaissances, en quoi la géographie est-elle utile à un élève ? 


